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‚_ LA HAFE 3 Mai. 

erat arrôtò du Îer mai, n° 20, le roi a nommé chevalier de 
ste du Lion-Néerlandsis 1. J. Pauw, conseiller à Ia cour 
Mer got ciale de justice dé dr Bollande-Méridionale. 
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ej ten 
renlion da chemin. de fer vient de publier un êtat consta- 
nombre des voyageurs el le montant des recettes, pen- 
k lermois d'avril 1844. 





a Départ de Nombre de Produit. 
Rn voyageurs, 
hee an 16,62 0. 18,339.534 
DE NN we 1,510 7,261.08 , 
ee RG 5,980.57 
Hare. ts... 115387 14,158.30% 
Mfweg: ; eee. 329 103.45 
gelenzang … ........ 489 277.95 
Miegommerbeek. ...-.. 80 _ 39.05 
1 Smgeenènburg. …. ......-. . 697 406.55 
SMA Gijzenbrug. Eh Ee 615 389. — 
_cPMarmond. 394 254.05 
„vheeboten. Me erde 635 283.10 
T° MmtRo teinde. .…..... 170 159.30 
Total. 51,698 fl. 47,651.92! 


ri 


Montant des précédens. 108,914 96,354.69 


an me men nn en en min 


Total général. ... 160,612 fl. 144,006.61; 
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Ee Baprecation de duel entre deux diplomates. 
de a kevit de Constantinople en date du 10 avril, qu'il n'était 





d tion depuis deux jours parmi le corps diplomatique, que. 


he 8 affaire entre le ministre de Franca et celui de Belgique. 

_Mtaiei origine, telle que le correspondant Ja donne. 

and lescoursde Naples, d'Espagne.et de Belgique, alliëes 

Beeite de France, fut invité à assister-à la messe du Requiem, 
siege à pareille occasion. 

‚Leb 
eg ilicileeL capricieus, à ce qre l'on dit, et qui a le malheaur 
Sm Tedôtesté partout le monde, n'apparut point à la góré- 
mie. Plas tard, et vers la Gn de l'année dernière, il 
Whaa -Constantinaple pour jouir d'un enagé qu'il avait obte- 

„speet. laisse cormme chargé d'affaires un très-jeune homme 
ê Zolegas. Pendant V'absence du baron de Behr, le mi- 


a, Sa Boamee, baron de Bourqueney, donna à l'occasion de 
Nd 
ie tine 
KJ 
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da roi Louis-Philippe , une fète où furent égale- 

kes ministres des cours alliées.M. Solvyns y assista, 

SGmit ensuite de faire une visite au baron de Bourgueney 
Y-laisser. sa carto. Le baron de Behr étant revenu iëì, il y 
EE semaines, le baron de Bourqueney se plaignit à lui, 
ile caursd'une conversation, du procédé de M. Solvyns, 
oi vatant ‚ qe comme baron de Bourqueney il n'y aurait pas 
…dltention, mais qu'en sa qualité de ministre de France, il en 
tilijeesé. Le baron de Behr -parait avoir répond non sans 
ne hauteur à cette communication, et informé M. Sol- 

a des observations du baron de Bourqneney. Là dessus 
Bels ens éerivit une lettre à son chef, dans laquelle il disait 
mp Wtres, que la plainte de M. de. Bourqneney êtait ùne 
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Haye. — 4 mai 1844. 
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IN HOMME SÉRIEUX. 
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Woet anoir tejpint Prosper, André Dornier, rermplissant la mission gil 
Lugt de'recevoir, lui proposa de remonter près dudéputé. en 
k SJourmer vere.ge deepote! s'éeria l'étudiant indiscipliné; non, pardieu! 
“Rani HB eomme ou de nos quatre cents ans de roture. J'aime mieux aller me 
om steur lesboalevards; venez-vóus avec moi? : 

Vepegtier prit le bras de l'élève en droit, et tous deux descendirent la rue de 






a x 
aageeeil prodigieux, mon père! cuntinua Prosper ; e’est depuis qu’ilest dé- 
"Que lui viennent ces idées fabuleuses. En pension! poùrguoi pas le fouet? 
Soil ’ mis si fort en colère, c'est queje vous aie démandé cette part de 
Gens à ce. il a toujours sur le cceur mon article du Patriote. Eh bien! j'y 
rez rides evilleton, et surtout à mesentrées aux théâtres. C'est vous qui se- 


&Ur en chef, n'est-ce pas? 
4 nt Nladbom, ent, 
amagerde Paffaire comme coneluc. 


ai vatre père s°y oppose, il me sera bien difficile. 
„on père! il ne voit que par vos yeux. Maintenant c'est votre affai- 


Son àsmegn. … êle plus, Changeons de propos. Avez-vous fait entendre rai- 

Paige eier? 

Des var de-man mieux, mais ce sont des vantours difficiles à spprivoiser. 

{ msg tetne! dites des requins! Mon tailleur ?… 3 , 
fid à, Ee réduire de cent ciaquante francs son mémeite, qui reste donc: 
SORts ; mais il venit être payé dans un mois. 

ll prétn tre:de l'hôtel où je lagenisP 

Vet pra tys dua ce qu”ile (rouvédans la malle qu'ila retenue en gage ne 

1 de hit e franes. ie 
A tälui la 


Avant iste pour quinze, Rt il vent aussi être payé? en 
Sit que, yo CPZE jonrs; c'est là tout le délai que j'ai pu obtenir. Depuis qu”il 
Veretrentaisn * ae est député,il.est intraisgble. Votre portier réclame aussi 
AN Au rancs, we ts 8 ie , . 

diable! Allons, je voisque, Lont compris, mon passif doit s’élever à 


1) Ves 
| (1) Veir Journalde La Haye d’hier. 





JOURNAL DE 1 


Lors de läanost du due d'Orleans, le corps de famille, repré- 


aron de Behr, ministre de Belgique, homme d'un carac-. 


peut faine uaage, et when) pong. 
La disenasion du. nopgsshde&, Zedie camElhenpepik, 
— Dans le comitò seerekgpú a vaivi in sbance peblignaieptien 
| cipe des druide dilimensielenithenlis; abend, d'après en qire 















preuve, qu'il méconnaissait le caractère dw ministre belge, en 
supposant qhte celui-ci ne soûtiendra@ pas la cause de ses sub- 
ordönnès. Gétte lettre fut envoyée pat ML. de Behr au baron de 
Bourgueney. Hge mt 
ya deux jours, cesministress’ étant fencontrésdins le salon 
deM. de Lauxerois, seerêtaire de Ta légation de France, et le 
baron de Bourqueney ayânt par hasard‘entänté de nonvean le su- 
jet, lebarondeBehr parait avoir dit, que Ie baron de Bourqueney | 
nedevait pass’ imaginer de traiter ta lägation belge,en vassalede 
celle de la France Le baron de Boerggêney répondit avec viva- 
cité à cette sortië, M. de Bekir se relif 
ùérat Jochmua, an cartel au mimìstrede Ffânee, en insistantafie 
‚que la rencontre eùt lieu le lendemairt{/ Comme il était naturel, 
M. ‘de Bourqtenéy consulta sir Seratford Catpkâng, qì berivit st 
M. de Behr, de sorte que le carte} à ce-qh'il pitaît mn’ aara gasde- 
suite, J'ai vn, la nuit ‘passóeiÂ la réceplioë decomte Sturmey, | 
lesdeux parties se taacher la main d'un air algre doux. Jedois 
ajouter, que opinion publique s’aceorde ici à rendre hommage 
à la courtoisie et au courage du baron de Bourqueney. 





Affaires de Belgique. : 

Au commencement de la séance publique d'avant-lier, ta 
chambre belge a entendu un-rapport de M, Zonde sur urié pêti- 
tion de négociansen vins contre Vextensiop dorinée à lä cor- | 
vention franco-belge du 16 juillet 1842. D'après les pêtition- 
naires, le commerce de vins des belges, autrefpis asten tunpeitant 
avec la Hollande, serait menacé d'une ruine complète, japee 
que les Hollandais, profifant de l'avantage qgeleura zet 
ment aceordé le cabinet de Bruxelles, peuvent importer 
en Belgique, tandis que les.Belges ne jouissent pas ge la rds 
ité.L'équitò teen nos vins sot 
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nos Sins : 
ponssés de Ia Hollande.par nu, droit de 3 pe; 
que les marchands hollandais sent traitós en sera 
Belges, tant pour les degits d'enträe que en dans 
« ne a là B gpega sali 
M. Zoude, qu’ita parn à gaaphep ke 
d'une réclamation de la part de gekeed 
Hollande s'empressed’ y fairo drajt, €, dd 
vû crairesjuskiee mous òktât zedennde AAD Ae 
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nous lisons dans plusieurs jontrnaux, M.Pavid se serait êlevé 
contre les divers systèmes proposés, pardB qu\i} ne veut pas sa- 
erifier le paysentier aux intérêts de quelques armataurs et mai 
‘sons de commerce. M. De Foere aurait logguement défendu ses 
idées,-qui tendent à protéger eficacement.le pavillon national, 
M. Castian, au contraire, anrait préconisé la liberté illimitée en 
fait de commrree et d'industrie. M, Dumortier, rópondantà M, 
 Castiau, aurait déreloppé des doctrines contraires. U) 





L' Indépendance Belge, dans son n° d’hier, démentait la nou- 
velle rapportée par les journanx de Bruges, que le gouúverne- 
ment avait reen de |’ Angleterre une note comminatoire, à pro- 
posdu projet de loi sie les droits différeatiels. 

L’ Indépendance est dans une errear complète, et nous sonte- 
nonsque.la notedont il s'agit a été bien positivement commu- |; 


ì 








deux millefrancs. 

— Un pen plus. Croyez, mon cher Prosper, que si j'avais eu des fonds, vous 
serie depuis longtemps hors d’embarras ; mais vons connaissez ma position. 

— Sans doute; je sais que ce n'est pas l’obligeance qui vous manque. Diable! 
deux mille francs! ' 

—Tout ce que j'ui pu faire depuis que je suis ici, c'est d'obtenir que vos 
eréanciers ne s’adressent pasencare à votre père, comme leurs lettres vous en 
menagaient. Cependant le délai qu’ils ont accordé est si court! Ávez-vous de 
Targent? : 

—Six cents misérables francs; car mon père, cetfe fois, n'a voulu me payer 
‘d'avance que trois mois de ma pension. 

— Que terez-vons donc? N 

— Ce cfue j'ai déjà fait lan dernier. J'irai à Coblentz. 

—de ne comprends pas. Re 

— Coblentz, pardieu! c'est mon brace onele Pangailly. S'il avait été ici au 
mois de juillet, je ne seruis pasarrivé à Douai dans le costume de l'enfant 
prodigue. 

_— Mais n’avez-vaus pas dit à votre père que dansaagun cas vous ne voudriez * 
emprunter de l'argent à des gens qui n’ont pas,vos opinions? — he 

— Bah! est-ce que vous avez donné aussi dans cette plaisanterie- là ? Je vous 
eroyais plus fort. L'argent, mon cher, n'a pas d'opinion. D’ailleurs, à-part les 
petits services qu'il m’s rendus, j'aime beaucoup man oncle l'émigré. C'est un 
gaillard qui boit sec, qui ne peut pas souffrir les jésuites, et qui se soucie de 
ses purchemins comme moi de mon code civil. Sans aompter qu'il a requ deux 
coups de sabre au combat de Berstheim, et une balle dans VPépaule à la retraite - 
de Biberach. — C'est man homme; il fn’appelle jacobin, je lui réponds 
chouan, et nous sommes les meilèurs amis du monde. L’avez-vous beaucoup 
vu depuis votre arrivée ? EK Ì 

— Quelquefois ; mais j'ai vu plus souvent madame votre tante, pour qui vo- 
tre père m'avait donné nne tettre. 

— Voilù une femme qui me déteste, et elle est dans san droit ; je me maque 
des Trissotins qui peuplent son salon et je salis ses tapis. IÌ faudra que j’aitle 
la voir tout à l'heure, crotté comme je suis. Ca la fera enrager. A propos, vous 
savez que votre rivalest ici ? : 

— M. de Moréal ! . 

— Est-ceque vousne lavez pas vu ce matin dans la cour de \'hôtel des 
postes ? k ; 

— C'était done lui. enveloppe d’un grand manteau… Ë ' 

— Brun. C’était lui-même. Pour un amoureuz, vous pouvez vous flatter d'ê- 
tre myope; je n'ai eu besoin que d'un coup d’ceil pour le reconnaître. 

— C'était poùr lui parler que vous nous avez quittés ? 

— Oui, Service paur service : vous m’avez élé utile vingt fois; en retour, je 
vousai promis de vous débarrasser de votre rival, et‚ quoiqu’il soit entêté. 
comme un malet, je tiendrai ma promesse. Comptez sur moi; nous devien- 
drons frères par alliance comme nousle sommes déjà en principes republì- 
cains. 

“— Cesderniers mots suffiront pour faire connaître le double rôle que jouait 
Dornier afin de s'emparer de l'esprit de ceux dont il avait besoin : patriote ac- 
commodant près de M. Chevassu, dont il connaissait les vues ambitieuses, ilse 
montrait démocrate exalté avec le communiste Prosper. 








je envoya, parle gé- | 














, ze BUREAU DE LA REDACTPON 
Be … äLá Heye, Ldpte Vieuwseriek,e 
derrière le Prinsegracht Noordsijfs: : 
an BUREAU POUR L’ABDNNUSENT ETL ; 
® ‘Spui, à La Haye. 
° Les lettres et peduets doivent êtré 


ANNONCHS, 
euvoyés à la direction francs de pobeé, 


Chez M. Van Weelden, libraire, , 
en 


niquée par M. le ministre des affaires étrangères, à la chafabre 
des représentans. Nous savons mèêine qne plúsieurs dépulêés en 
ont pris note pour s'enservir, en cas de besoin, dans la dis- 
cussion; il ne peut y avoir que l'Fndépendânce el ses amis qui 
ignorent cette communication ouqui Fignent del'ignorér. 
Dans tous les oas, ce que ce journal dit de l'interpellatioa Feite: 

à M, Goblet et de sa réponse négative, watest qu'un par tilt de 
imagination de notre confrère. (Commarced' Anbeif”. 

En ES pi 5, nt . î » Ri 

Budget d'Angleterre. Ee 
Lecompte rendu de M. Gonlbara, montre qu'il y a um excé- 
deart-de 4, 165,900 liv..st. dans les fipaucet anglaises, pane I'sn- 






née dergiëta, Le ministrea proposé à la chambre de faitëserviè 
ine vielkd-s eet excödant à coritblet ‘le dékicit de-2,749:000: 
Hee tba à la fin’ de' Vannée 18435 ot'de verstikt 
reste biquier. Suivant lé rapport de M: Góutbath bes - 


pevonusdetötat poúr la présenté annees’ élèverorit 45 F, 690, 408 
liv. st, et tes depenses ordinaires à 47,803,600 liv. st: savbir.- 
30,097,000 liv. ‘st. pour les charges de la dette riatiunate, et 
17,706,000 lic. st. pour. le service ordinaire des forces dé tefte 
ct de mer, ete. Dèduetion fäite des dèpenses exiraordinaites,. 
pour la guerre cù Chine, fa róduetion du 31/2 p.c., et de rachat 
de quelques obligations natienales eevers la compagnie de ta: 

mer du Sud, il restérait an areyslkas d pareiron 300,000 lie. st: - 
als favoralhte giraindit pr-deeider le gouvernement 
à dinrinuer les hapâts; ce qnb Fy smd d'est la consideration. 
à igtoë nan pas à une cause permanen= 

jn keiageûraire : \'income-tar. Cepehdant, ú. 
oet die redaie 1’ wo ppôt sur guobgees articles dunt 
ne sorot a tgpame ntég, par cette‘ réduction mêine, 
es verd, he vituigee, le café, V'assáritmce nigrita 
et be Mapt. Bali DE taënistre dósirerait que 1 Angleterre 
popple. rai. dllWetkitiel de 10 sh. par bent livres,:le sù— 


ve pedel Lost point fabriqné jar dès eschavés, 













| gere opnne masi au commerce les conitrécs ótendiesdituëes à 
k , tuts - d fe, ER . EN ‘ 


ON Ee 


Bering: pensait que, sì le gouvernêment spigissaït Îancas 


jd 
} 


fer gea lei est ollerte par lexpiration prochâine’ dú traitò ave 


A, 


al, de fäveriser Vadmission du sucre fabriqnë zt toyén ' 
de zanchiaes, au détriment de celui fabriqué au mofén d'estta-t 
ves, le gouvernement brêsilien userait de repfösatiles eri étit-' 
bligsant un droit différentiel sur les cutons anglais; et que, si 
Y Ángleterre Gammerire à achëter de prêfòrencete ‘srtdre fÂbri 
qué an moyen de machines, les autres acheteurs prendront le 
sucre fabtiqaë à l'aided'eschirves, et qu’ ainsi tatraite desnoirs 
n'èprouveraitancnne entraveróelle. _ seine 
_“ Qtelgüës membres ayant demandé des rédnetioas dane des 
forces de terre et de mer, sir Robert Poel & répond qwé ces for=- 
eeslegonvernenient ne les maintenait, que pareequ'eHèssontué= 
cessaires à la conservation des possessions de 1’ Angleterte. - 
Les droits sur le café seraient portôs de 8 pence-à 6 pense par: 
livre, © © jk Ee 
—LeFines avance dans son bulletin dé la bonrse, comme chit» 


Dt 
sert. 


_se probahte du rappel de lord EHtenborough esprit d'indópens 


dance qu’ aarait manifestê’ee fonctiannáire ; et le ' peu: de dófé- 
range qu'il aurait montre pour des-ordres et des azis Ómages 
de la compagnie des Indes-Ortentatës. 

Nous rèviendrons demain- $úr.: cette. mesare importante: gei 


„ 





be kel ed wt EA s : es ER ide en HE dn en 

— Puisque nous voilà sur de chapitre de la rópublique, gontinua ce dergier; 
où en sommes-nous ? L’'émeute va-t-elle bien ? PE 

— Rien de sérieux jusqu'à présent. Quelquecs rassemblemens chague.svir à 
la porte Saint-Denis. dn Ee der oet 

— On m'y verra , pas plus tard qu’aujourd’'hui. Je recruterai,mes amis. de 
Pécale; il y a parmieuxdes gaillards déterminds. Il faut que. neus. sayea des 
nâtres; quand nous ne ferions que 1osser trois ou qnatre sergens de ville, ce 
sera toujours cela. RN 

En devisant ainsi, tes deux amtis avaient suivi le boulevard et étaient arrives 
devant le passage des Panoramas. En ce ninment, Prosper sentitentre ses jam- 
bes un corps étranger, dont la brustjue irruption le fit trébucher. Id se relaurse 


j vivement, el apergatà ses pieds le vagabond Jastiuien. Le pauvre animal n'a- 


vait plus de eallier, mais, par compensalion, sa (ête était orase d'un bonchon 
de paille, insigne de la eandition vénale où il était tombé depuis le matin, et, 
nulgré ses eflorts pour s'échapper, il était mené en laisse par un jeunehonpme 
à figure juduïqne, coiffée d'une casquctte de peau de loutre et vetad’yne sale 
redingate à brandebourgs. nn 

—Justinien! sécria Vétndiant en saisissant brusquement da Corde quien= 
touruitlecoudel’épugneui. hant EN 

‘== Venlez-vousme rendre mon chien? dit à san tour le:juif, qu’avaiten ins- 
tant déooncerté cette brusiue agression. 

== Ton chien! seprit Prosper courroncé; dis le chien que tu m'as volé. … - 

: — Voleur toi-même: beugla le marchaud de. chiens en s'avangant d'un air 
urieux. a 

Dans l'état démocratique de nos meeurs, P'hömme de de :mailbeure wampa- 
gnie peutse trouver exposé au contact d’un enstreet se: voir congaiuts come 
le futà Londres le maréchal de Saze,d’uee: pour sa défense d'arsesdont Dem 
ploie semble interdit par le code du point d'honneur, Sans posséder Ia vigueur 
herculéenne du maréchal, Prosper était nerveus, alerte, déterminé, et il mé. 
prisait trop Pétiquette pour que la crainte de compramettre:sa:dignité: Ia fit 
reculer devant un danger qui se présentait sous un aspect trivial. Au lien de 
chercher à éviter la lutte dont il se voyait:menacú, ilamit.dans la main de 
Dornier la corde qyi attachait Juetigien. bate 4 ° 

— Gardez mon chien, lui dit-il, pendant queje vais donner une legon à ee 
drôle. 

En même tenips, et sansucun de ces tâlonnemcns prélimminaires où ze com- 
plaisent les amate irs du pugilat parisien , étudiant dan bond sautá sar te 
juif. Ul lui appliqna simultanement un vigoureuz coup de poìng anr l’oreilde 
gänche'etun coup de pied non meins énergique sur le jarret droit. Frappé, 
ou, pour mieux dire, fauchéà la fois en sens contr:ire, au sommet et à la base, 
Pindustriel perdit Péquitibre et Lomba sur le trottoir. ze GAN 

stäït formé, el plusieurs bravos saluuient la prouesse 


ent 


hut 


Un cercle aombreux s’étanrt 
de l’'élève en droit, lorsqu'un nouveau persommage, porteur d'un frac bleu, 
d'un chapeau à covnes et. d'une longue rapière, s’'auvrit un: passage. à travers 
les omieux, et vint gravementse poserentre les comhattans. ed 

— Ah ga, jeurre- hemme, dit- len s'adressant à Prosper, :est-ce que vans ne 
pourriez aller vous battre plus loin? Et que vousa dono faic oe. monWaemrens ? 

… II mi’a volé mon chien, répondit brusquementP’étudiant.  : 

— Nel'écoutez pas, s’écria l'israélite, qui ac relevait péniblement; a'est un 
scélérat de républicain qui veut me prendre mon chien parce queje suis l'emi 


he ° dans ie iten Ve KN Rent dj S 
wreeccupe Brandeniem 1" attentioik jn que, êt Sur la cause, la 
portée et la justice de laquelle on é&otdid'Btre d'accord. Le ° 
du td Welling toe SEREEN left de mk er 
avait agè‚d'un, droit inepnigstable, s'est néanmoins prononcé 
énergiquement contre, sphtemesure quzilgpmme l'abus da pou- 
voif:te ples-indiseret «tdejarmaisil ait posnp. , Lie ke 
Îl ent:à.remarquer.qgua sundd membrjsgormga! le cqgajté die, 
reeteur de la compagnie, des Indes, 23 tous présens à | assem blée, 
se srt prononges poi, ef riflpel. 8 hb, lid. EE 
Omsigaore jnsqu'à.pbârenko.parqui lord Ellenborongh sera 
remmpkied ssir JamesnGrakaorse duc de Buckingham et sir 
‘Henry Pottinger sont les candidats que la rameur publique men- 
eet betnedkeen et 
Le Tijmes s'expriméainsi dans'son balletin de la bourse du’ ler k 
mai an snjet du budget. 


8 EEA EE EDEN pe ae ” 
TE men Se REE N RES GEK 


beer! 
u 


1 budget n'a produit que pen d'impression dansla cité; la 
“seúlèonelnsion favorable qu'on en tire génêralement, c'est \'es- 
:poìr que lincome-tax ne sera peut-être point continuê après | 
Je terme pour lequel jl a été primitivement établi. 

Bourse de Londres du 30 avril: 

Canis, 987, 100. Esp. 5 p.c. 244, £. Port. 45, 46. Holl. 24 p. 
“c.6L3, 8.5 p.e. 1003, 5. , 
DENON noen atnto A nas 

Ce Procès d’O'connell. 

Les. prvebdures dans l'affaire O'Connellet consorts se pour- 
sujvent devant la eour du bane de la reine, mais avec tant de 
lentears. qu'il est impossible d'en próvoir la fin. La guerre de 
wipts a commencé jeudi dernier. Par ua arrangement entre les 
agens de la conronne et les conseils des accusés, il a été conve- 
nea,du consentement,dela eour, qne quatre des avocatsde la dé- 
fenge serajent. entendus sur la demande en renouvellement, des 
procédures, le sollicitear-général devait rópliqaer, après. quoi | 
quatre autres avorats devaient prendre la parole pour sontenir 
tes conelygigns de la défense, et l'attorney-general devait résu- 
mer he seidoirien. ee ain di nk En 

_ Samedi gain les gugtce premiers avocats.avaient fini de parler, | 
et‚la.conr s'est, ajougnêe àbindi pour entendre le salliciteur- 
général; La sesstan,des assises finit le 8 mai ; il reste donc à pei- 
né le temps de terminer les.plaiduiries. 

kt est probabie que Ja cour demand 









| era un dôlai pour exämi- 
ner. Jes movens invaqnós. et renverra sa décision à la session 
prochaine. Si, au contraire, elle.prononge immédiatement, et 
qup.sa décision soit négg4ive, Ipsacgysás formpront une demande) 
ea.suspension de.jugement, dent la discussion occupera encore. 
uop fois ane bopne.partje da la:sessijjp. prochaine. Si la cour re- 
pousse les. deux propositions, une demande en, cassation pour 
canse.d'erreuns (wcrië of error) sera adressée à la chambre des 
lords, en sa qualité de eour suprême. Mais à cette époque la ses- 
sian législative ssra close. …, , 

„Il faugra que. la-ggur.dn, bap 


jape de. la. reine prononce sa sen- 
tence.nontre les condamgês, is il scrait_absugde et immoral 
qu'elle fût, mise à exécution avant qn'on ne connùt l'issnedu 
recours en Cassalion, 


in esn a 


Démeat 


et EL En 2 
i des bruits sur nae réduction de la rende 
one berger otfrancgise 5 pe. vn 

»:Waiei Varuele publió. par le Globe, journal semi-officiel du, 
cabinet frangais : EEN A EN de 

‚ Noua sauuues- en-niegure, de déclarer. dènnês de tout fonde- 
ment „les brpits.de conversjon qu'on a répandys en effet. à la, 
boorsenka Pasis depuis-quelqnes jours, Le gouvernement n'a pas, 
dêmenti cer bruits dans les jogrnapx oficiels, parce qu'il n'a pas. 
peur. miegensgdegontrôler les brrijts.de bourse mis,ën circulation 
par les spéeulateurs; s'il be faisait une fois, il faudrait qu'il le 
fit toujonnset.il a; y anrait àcela,ni pradence. ni diguitg. Mais, 
nous le répêétpus, les rentiers peuvent se raasurer, jamais le gou- 
verDement dj zot, n'a. êfâ.plus,bloigné de sanger, à proposer la 


t 


EK 


RTT EEEN EE arl N 





EE ve et Ek 8 
duigouwerdement; Vous voyez hien qu’if a-ua bonnet rouge: tous „les soirs il 
est des émeutes ; tout à l'heure encore il disait mille horreurs des sergens de 
® peak oden oordinn rs ae A EN ee erin er Per mad ike n & 
Un peu plus embarrassé que Îe roi Salomon, mais évidemmeat influencé par” 
dedernière allégation da vainna; le: mainteneur de Vordre publia regardait ul- 
rternativement d'un air sévère les deusantegenistes, ce 
t ti’Fout-eola est bel-et bon, dits vrifin eur dlerant Ja voix; mais vous allez 
me suivre vous vous expliquerez ailtrurs, Etes-vous sourd, jeune homme? 
afowsaanrdituns'adresant'à Példve ensdroit,iqal wefaisait pas mine de bouger. 
«1D tem ottem peat W existé une: violente.autipathiezentre bes: éludiaus des 
éeoles:et: fes-urchiers:de' la. bonne villo de Paris. IH bet. supere.de dine que 
AProsper Chevassu nourrissait au plus haut degré ce sentiment d'hostilité. La 
‘aufierdu' aérgent de ville fsisait partie de ses eonvictians politiques. … 
vusade voirsdefends de n’appeler jeune homme, dit-il, les yeuz fièreunent 
vgda sar NW Bergent 5 De dede 
—Qu'estsoe qelil dit? e'éerie celai-ci d'un: air menagant: 
lt dit ofte vene êtes un impertinent et qu'il se moyue de vous. 
ht eestconmimseut : 1 Pte 
v… Le dergent s'avange vore ibtudianten allongeaat üne large main ro 
“tre, qef;1és dorgts-óuurtés; ne vessernblait pas-mal à un jeune:-crabo. 
= Dernier, partez vite avee Justinien, dit tout bas Prosper: à son ari. … 
ef nsönwe instant, it ft un sant. pour ériter hi patta erochue pròs de se po- 
ser sur son épaule, et par ce mouvement ilse trogva côte ‘à ete avec le ser- 
gent sSanskiksiter, il tui portada main sous le meaton etie poussa rudement 
à la renverse, taudis qtie d'un habile croeson=jantbe il le retenait sur place. 
Abaégerdisper verwe miesje inprévar, le -sergentde ville n'évita pas Je des- 
in dm) itt gege rend 
beeuf qu'on assomme. 
ts Vive blitideertd he'óeria:Poôbpen; qui sper avoir poussé ce cri de v 
vPpvrit orbpassage ie tvavers-la:foule et s'élange dans la rue Vivienne, Ul avait: 
“®isperu avant que le sergent de villapétourdi dosa chute, fàt par venm à se re- 
"Bpel, «Ered; : EN: Hai te 
“Dara Gemene derépabtlicain! dibeebnien en 
teus les ctateurs riant de 33 nrésavanture; je te recommaîtrai avec ta caaquel- | 
"eres, Catral Den: ee Er te heet ee à rr nd te ee ede 1 
hb dederlonenkentde cettemourelledatte, Dornier súthit emiir6 en emnie- | 
gant Justinten. Craignsnt d'être suivi: pete: Huta dn. Pacitre des.vaideras, ilt 
vaauter tel chien dewshle: premier cabriolent. de lounge qu'il apergat, y monta 
tai-même et revinf à l'hôtel Mirabeau. B 
Onions ne romeneadone pas set insotent ? dui demarda.M, Ghevasen.. 
ol raa Weiei taufwurs son chien, répandit Dornier, qui raconta la seêna dentil 
“MEU dt re: vémabns. rene 7e een rt rentie ne ren tt id 
e Fl aallaivo'dat semiddleux bsYécria le père:-de Prospòr avec indigsabioni c'est 
„Bpouduntabelmonmsentl oi pogilot en pleine roel Eucteatraonile,:c'estan 
Chevassu qui joue ce râle At: piertefuin,gqubne rougit pasde se conuncttre avoc 
waden berps ifoobidsade se vautrerdans te ruiesdu al: , 
weide @ritait sur betsegair; dit Borzier dnaoirnitaple, … hab nn eral en 
erseaTenttoir -quuroiiseen,go'im parte 2 vepoits ®. Chenzesn. en a'ictitent de 
cette vspèce de centwadietion ; n’stlezsvans paste soutenir? Je vous dis que 
segnmnseisBnjettrabmers ton pam deus la boue,si je.n'y mets ordre. Oh! 
eit gaseidinemooredes:lettresde cachputi SBE ASL pied eed a en A 
— Eh! quotussonsbutgséerin de aonident: du: dáputé en jauant Ja 
nfactiindstoverldenmote yiibsegrettez des tetsrasde echt? c 7 
irrudeGuwi pz jenken sogsettejdécria:N. Chovaaan aver em portemeut, et « 
ble existait encore, elie me ferait raison de ce drôle. 
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Eran, 
stupé- 


i la Bas- 


ont inventé cet accord prêten 


er er KA he A ht ‘ 
converston da / 'aljour ui Ledsbspilstense ike 
u du gouvernement et de Îa com- 


. 
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teit deld. B 
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pareil n'existe ; nous dirons mieux, rien de pareil ne peütexister 
et le plus simple bon sens suffit pour s'en con vaincre. 


„Ir afâbord únp raisop” HEgsoggellg qui ne permet pás à M. 


Iphninistre des 
up? rn B AE drin MR ar NEN ad ke 
ie Î EEN djgraizonk lij ó gireonsthne, cede pâs, 
quand d'úntnómênt dà U autre té gouvernement 'e RÄpt Elb arróas 
liser l'emprunt de 300 millions votés par les chambres qu'il pent 
faire la conversian.du. 5,2/elseving paur.egnt est le. fondement 
de l'édifiee du erédit de l'état; on ne pourrait songer à élever 
une2e, piel 3°.aasise, après avoir imprudemment êbranlé la base | 
naên,e de |’ édifice. . hat Me Ne 
‚ Qui peat prêvoir ensuite. quelle sera l'inflnenee de la masse 
bnorme de titres de chemins de fer que l'établissement des 
nouvelles valeurs va jeter. sur.la-place ? Avant d'avoir vu com- 
ment ces nouvelles valeurs agiront sur le crédit, seraît-ìl sage | 
derisqaer une mesure aussi considérable qe la conversion de 
la rente de 5°/,? … Nn _ 
Non, certainement ;-ainsi Te simple bon sens et la prudence la 
plus vulgaire se rónnissent, pour démontrer que la eanversion 
ne peut être proposée par des hommes sérieux comme ceux qui 
Eoniposent le cabinet. …— A en 
Et en effet, ni dans le tonseil,'ni dans Ja commission du bud- 
get, aucun des ministres n'a proposó la conversion, (est là, 
nous le répétons, un fait positif, Que les rentiers cessent done 








je 


_de tomber dans les pièges grossiers que leur tendent les spócu- 


lateurs à la baisse. ‚ 
fj i TR TE NRE DN , 
Nous extrayons ce qui suit d'une lettre. de Parisen date du 30 
avril, selativementà la.santódu roi Louis-Philippe: _ ’ 

‚On commenceà rèpandre de nouveau des bruits fâcheux sur 
la santé du roi, On parle de saignées qui auraient été pratiquées: 
àS. M, ces jours-ci. 

„Je suis el 


Iè â la conriaissance des faits, et voici ce que je puis 
vous affirmer: 
ë ® ë 5 


Après son exeursion häbitdelle â :Néuilly vendredi dernier, 


S,M., rentrant aux Tuileries, s'est sen{ié plus fatignóe qn'à l'or- 


‚ dinaire. Cetíe egpêce'de lassitude ne l'a pas abandòhnee dans la 


journée de samedi. Lesoir il n'y a pas eu de réception, et S. M. 


lidee -massacte des Nestgriens non-unis ? Que peut-ifdbdufterdel'ad* 


finances de proposer actuellement la conversion }. 


AdePcondfnuel:. 


ministration de chérif-pacha, si ce n'est des pl 





EE 4 rat Jant ke « Ee F a ; 5, leterre et dos sees Ë 
tês chtétrenmes d spece, qurs y drsputent GOje neee ti 
vement. Il faut ajouter à cela les excès comarig par Jes Alhanaif; 


Romêlie, et que la Porte est trop fai- 


$ que les puissances européennes ng. 
dr1 gaven, anrthice que ta PiPtb'à rés. 







“éontre les chrétiens de } 
„ble Hour smpêchér, Er 
' veulent pi ne peuvent fo 
rl Hêho de P Orie dt 1d AT a 
sola’ de frapper url grad coufleöhtre les Febarevattimnis, et é 
de les contraindre à reconnaître et respletd)Hakeroritò: Figi, 
du sultan. ES een 
Ce même journal annonce que la Rassie et le Divan ont ER“; 
tamé des négociationg pgur,paser leg bases de nouvelles con”. 
ventions commerciales, ef qué le traitê de 1783 en vigueur jas 
quiet va subir de grandes modifications. pi. 
_ Affaires de Grèce. att 
_Enfn le nouveau ministèrea été constitué. L' Observateut 
Grec du 19 avril, regu ce matin, nous en döriné la eomipositi 
quê voici : : 
_M. A. Mavrocordato, président du conseil, ministre des Bf 
nances et de la marine; M, A, Londos (ministre du trois sep” 
‘tembre), ministre de V'intërieur ; M. le maréchal de camp, R 
dias, ministre de la güerre; A. Tricoupis, nrinistre deë afratk 
êtrangères, de l'instriiction publique et des affaires ecold 
tiques; M. A. X, Londos (démargne de Patras), ministre-dö# 
justice. — Gr 4 Dr ke 
— Les journaux grecs ne sont nullement d'accord daná | 
opinions sur le ministèêre, L'Indépendant, le Natiònal, Eep 
et le Siëcle se déclareht contre lui, La Minerve, P' Amùdu pe 4 
et 1’ Observateur Grec' dêfendent au contraire la nouvelle ct 
posìtiòn du cabinet. C'est un ministère de fusion, dit c& den 
journal, dans lequel tontes les opinions sont reprósentéess 6 
traver un ministère qui ëe prósente ainsi, ce serait se prive 4Al 
aucun fruit pour la chose publique, du droit de lái:derftstiës 
comptedes moyensqu'ila â sa disposition pour satisfaire at 
justesexigenees du pays, f 
’ Obsérväteur defend ensuite le nóüvean' cabinet contre k 
dénominatiqn d'être uù ministèredel'ëtranger. : 
Le Siécle eonsidòre'Cotime impossibté qu le Wouvean cabi 
het puisse subsister constitnlioniellèment, puisqu'il ne repeé 
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Ki 


s'est retirée,d'assez bonne heure dans ses appartemens. La fati- | sente que la iinorité de l'assemblóe et _n'inspiré que Fes1def 
guoà.laquelle.le roi sera exposé pendant les réceptions dé ce hostiles à la constitntion contraires à l'opinion gônèrale et at 
soir.et de demain, a dóterminé S, M., bien que, dimanche, elle intérêts du trône. 






& MJ 


agueur les dalles du. trôttair,où il tomba comme un:|. 


ietaire,: | … 


„cette chaude pérargison ;dáj je V'axaie réaolu ; je ne différeraì ‘pas’ plus long- 


au but: 


ARR avent deren slee orrisde.mp appar d 


„re Ronnse) annen denter.d siécrin Dornier, ani, 93n 


elutont gamsidérd, ini raison dewi,dopuer ma, ille. HL p'est pas ricbe „miâïs îl 


faire-nn-honme don seni brite oa 


fùt déjà entièrenient remise, à suivre le même régime. Anssi, di- 
manche et lundi soîr, il n’y a paseu, de ‘réception. Grâce à ces 
précautions, SM. se trouve aujourd'hui dans un état de santé 
parfaitement satisfaisant. : 
On verra, plus loiù que 


tions à l'occasion de sa fête, 


le roi a requ Îe lendemain les félicita- 


5, 


Et 


L'extratt suivant d'une lettre de Constantinople confirme ce: 


que nous avons ‘dit ily a quelqne tenips sur l'inanité du pré- 
tendu triomphedela diplomatie européenne à Constantinople 
dans Vaffaire des rênEghte. EA mn 
Le divân n'est en étàt ni de résister aux ex'gences des minis-: 
Ises Ötradgers daris H'affaire-des rêitögats,ni de remédierau’ mat. 
‘Le pacha de Prüssa, déstitué tont récemment sur la demande 

‚des reprósentans des puissances étrangeres pour avoir fait déca- 
[piter un rénógat, est à la veille d'être nommé pacha de Mossonl; 

silest soutenu par le parti fanatique dn divan, qui éspère que, 
‘V'éloïgnement de ce pachalik de la capitale I'y rendra inaffen= 
‚sit. Mais les ministres de là Porte ignorent-ils qne Mossoul est le 
‚centre de tous les diffèrends religieux del’ Asie-mineurc, et qaë 
es passions.y sònt les plus vives? Ont-ils déjà oublié qu'ijs ont 
étä gontraints, il y.a quelques mois, d' yen vgyer än comiidissaire 
imperial, pour examiner les eirconstanees, ‘qui omt athené le 
4 à AET ET Etant Vee is drei rs be "Gre pet hin vi Se! 
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Oh! la Bastille! vous o’y pensez pas! 
—-La Bastille avait du bon; elle préservai 


nagelt de len opaerin ne, fils id 
Pr le départ wrd en it äTats le chaarin: que me caute cò Väurien: 
me met hors de moi et me fait dire des choses… Ne faites pas attention à ce qui 
vient de myéshapper: surtout, Dornier, ne le répélez à personne: vausui'én- 
tendez, Si mes commetlauagsvaientque j'ai paru regretter un seul instant les 
monstrugsités de l'ancien rEgine… he 
—C'est alors que, pour les maintenir 
d'une Gêrecirenlaire…. … ne Bie Dante 
—Tuaa mes projela ganteariës, reuversés pent-étre par mon, fils! Wien qui 
j'erpérais trouserun compagugn de mes travaur,un apni politiggd, ulsetönd, 
moi-même! lui à qui, une fois puir, je voulais trünssnsitte Bra Egt Eätion f 
Qu est-orgueje, dis IA P,…npRrópêter pas cela non plus, Dornier; ib est inulite 
ue mes commettans puissent supposers… ats eu oane. 
— Que vous songez à la pairie; c'est parfattement, inutile. Céla Te 
peine à ces braves gens de penser qryperés leur avgin prómis d'être 
dataire à la vier età la mort, vous prévoyez déjà nu divorce. 
— Indigne Prosper! reprit le dépy té en so, eroisauf les bras d'un air sou bre, 
—Je vaus plaiun siagèrement, dit Bornies de sa voix la plus hypoerite. Oui, 
je comprends votre ehugrin: il est cruel pour un père,et quel pàre!de ne pas 
trouver dans son fla, les qualités. dou) il Jui donne exemple. Vous sqvez si 
j'aime Prosper, et cepoudayt, quelle que puisse être la partialité de l'amitié, 
Jesnis foreé de convenir quil est dans une mayvaìse voie, Suns dopte, il est 
drmneetil ya eucore de la ressourve: mate qu'ilpéponde jumais,anx vnes sé- 
rieuses que vous axiez,sur Ini, c?oe, un Gepoir anquël j'ose à peïne me livrer. 
=r Et moi j’y renonee, interrow pit ie depuid niee Vaccent du décourage- 
dd veele k 
„Mais, continua, Iprnier da plus. en plus insinndnt, pour ún instfument 
gui,ne régond pas à votreattenie, dever-rpneabandouner votre optivre ? Mán- 
„qnezrvags dininia Je youre gui, vaus la.regle. de, votre superioritë inconitesta- 
ble, seront fiers et heureuz de s’aasocier à vas travang.? fen est ún du mains, 
et c'est‚eelui gai vous parle, dont Kattachemeut, Jessi. lire flial, vóns coïi- 
solerait, voirs tortifierait peut-être,si vaun vons égidiez enúù ùy, fépondre 
„par Facom pliszemga} d'une promesse big ahêre, Uu geudre, n'est-pe pas 
assi nj ld Aceprdvazmai op fitre, mon cher,maile, cl puis montons bardi- 
„mont ò Lassant du pauroir; André Dornier sera vatre Achatë Rdële : à vosch- 
tés pendant la latie, devant vaas à l'heure du danger, derrière après la'vidtoite. 
— Oui, Dornier, vaus serez man gendre, s’écria M. Chevasau „Entrafné ‘par 


t les ‘pères de' la honte dant nie 
1e. Oui, la Bastille c'est-à-dire non, re- 


: EL ot Stra et fl 
dans le devoir, vous auúrions besoin 





pit, de la 
tur mate 
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temps : zujourd’hui même je parlersi à Henriette. bn 
ll est inutile de déerire le ravissement d'Audré Dornier, qui se voyait arrivé 

BEA NEEMT etsen 
—Âu reypir! 

dévouementet 


Aided en mielend vof. Wergd ddr piatedlatione de 
de reconaaigtenea, dant Lga,vaynit angabi, Je, né. pense pas 
plane. chapger upeaus Shgse à aen ha-. 
bitndgni.naus.ne,la trou verone chen elle y’d quatre bpuren.: y, lefdrès-vous? 
ran ede gli miei de 

Jg.ggste, dela porter à seg lövres. 
ge it Fut pe Lm" Ch Passo. 


t‚ apres qui i* 


traaspoct,la main de oon lor Bean asgat 
| 


— C'est Gn brave et loyal gargon, se 
verai d'en, 
àUllkiibre 

e‘Bésöin, 


WE INAONYE- ME Pritulentset, fn lui continuant mes legons, jach 
dak Ì dl EST kN 
Aussitót optêsle départ drAngdré Dasoter. Henriette e 


8u Élait zon père. Au lieu de docmmie ainsi quelle en ara 
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vait la plus jolie. N'ayant pas vu depuis son enfance Mme de Pontaitly, 
riete ne behalf WEDGE 9 Teu prostetagntreste rakter 


_Autant qú'il est permîs de jutger à une si grande distaïsce; 1e 
affaives d'un pays étranger, nons sommes convaineus que! 


















nouveau cabinet d’ Athiènes n'a pas de chances de durée. 
Nous remargiúns, que fe gonvernement grec vient de re 
quer dé leurs fonctions un certain nombre de gouverne 
parmi lesquels il y en a plnsieurs qui ont rendu de grandss 
vices à la Grèce. 
— Voiei la proclamatioh da nouveau ‘cabinet: . 
Le'donseil des mifiistres à toutes les- autorités du royaume: 
‘Aujourd'hui, le roi a daigné nos nominer ses ministres | £$ 
recevant les fonêtions qrii hous ont été confiées, nous sentelf 
I'importance des devóirs qu'elles nous‘imposent en vers le sal 
verain el envers Te päys. Nons auröris principalement@n's®% 
dans l'aecomglissement de nos devoirs, la consolidation de’ 
monârcliie constitútionnelle, par là rigouréuse úbservation: © 
‘preseriptions de fa ge, 


‚ Nous aurons potir règle invariable,de n'admettre pour reco 
„tandation áupprès dlegouvernentënt du roì que l’honnêteté 
capacité, le patriotisme, les services rendus à.la patrie dur? 
la Tutte saerée, enfin fe dévonement-aux nouvelles instituti 
Nöus voos invitons à porter cette döclaration à la cond 
sänce de vos administrés. 
Naus avons le persuasión que la conduite si admirable, 
OREN | 


Til Ttthetis ds bd ete veudnodbideier d Dbea' ETE 
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la jeune fille e'était lierée à un soin beaucoip plus'importánt: à don âge 7d 
àvait remplacé son peignoir de voyâge par celle de seks robeg quelle '4f% 











yeux un événement aussi éhlennel qu'uue présentation à la cou 
puraître, petite:provinciale, détant une grande dame de Paris, elle, a 
indiepensable-d'appeler un pen de coquetterie àl'aide de sa frat 
qui à’avoit nul besoin d'un pareil secours, Mais, au moment où 
ifndre son père, une émotion plus vive encore que celle de la taitette: 
t Ia jeune fille. Une frosde pâleur couvrait ses joues, see yeuz étincelaië 
quoique son regerd parût fixe ; sa démarche était rapide et savcariée. 

— Mon père, dit-elle avec explosion, je n'épouserai jamais M. Dòrnier. 

— Qu'est-ce que vous dites ? répondit M. Chevassu, étourdi de cette br 
que attaque. 

— Je n'épouserai jamais M Dornier, répóta la jeune fille d'une vois alt 
mais résolue. , Ek ° 

— Et d'où savez-vous que vons devez l'épouser? demanda le député ® 
évitant d'engager immédiatement le combat; vous nous écoutiez donc ? cÔ 
ter aux portes ! Ah! Henriette! ; 

—Je n’écoutais pas aux portea: mais vous parliez si haut, qu’in volonts!fd 
ment je vous aì entendus. M. Dornier est un homme que je déteste, et jaune” 
je.vouslejure, jamais je ne l'ópouserai. ee 

— Vaus \*épousercz, mademoiselle; repatlit MK. Chevassu, irritéde ta 
de sa fille; vous l'épvuserez, c'est moi qui, & mon tour vrks le jure. HUB 
pes dit qre je nie tronverai dns ma f-mille qu”insolenveet tévolte. 3410 
montrerat qué j'áï une vblonté dëfer qni saura faire pier vos caprices” 
dussé-je avoir recours à la figdenr, voùs m’òbéirez. 

—_ En tout mon pêre, cela exéepté, 

‚—Vous épousèrez Dornier, ou je vous ferai enfermer dans une 


















maison 
















ducation, 3 EA ne 
“Vorrefil® la'Büstillet votre Altea dbüvent! dit Henriette avec iron? 
‘vous brayais dépüté dij éûts güche. EA 
__Tdisei-vous, maderidiselte, je'vous T'óPdonna;répondit M. Chevassf 
ton caufrouúcé: il ne vols appartient pna'de discuter aver moi, on 
NP dela 


—Je vous crayais partisan de la liberté de disvuksion. —  : 
— Pour la seconde tois je vous ordonne de vous taire, Une obòissahceP” 
ve, voilà votre deggir. EE et nils 
rde, erayaié voer ®bir ontendi dire virigt fois que nul n'étit tens 
Éldaance pissive. OE eE oi "ied Á 
— Vis ‘eroyiesf Yóùb’ óroytert répordit U.Cevacsn ed prenants® 
eau pour se soustrpire à cette logique de jeune fille, qui oppösait # 
prétentions'du' pêre”led'd}itiións du citoven ; de qud vons dewet:ct 
„que je ne.vais pas perdre’ ün' terhpé préttéùx & évouter vos erifantitt 
‘faut que je'sorte, Votre Mörd né tärdbra pas saits-doute -rehtrerr vol 
rezde m'attendre. A quritre”"hearté, je’ slendral vol prewdre' pout: 
„duire chez votre tante. D'ici là vous aer:ld tdriipe de réHéehir: p : 
gez ma vótoifté? qh'b'inon Felour je voustró@te rdlsonnatste st souinisd” À 
Sans écauter aa fille, qui, pour la quatrième fois, lui répbtair qa’ €"3 à 


‚sait jamaig, la, femind d'André Dotiter) lb Uépaté sortit de la éhuiibf 
héstanläpròs es siet 


























ant'äpresdilhötel, — en et 
Pf sóräitän peu” fort, sé dit-il on ionkart déins la vaitare geil 
vayé chercher, il serait un peu dérisoire que moi, quf me sèns de 65 
ter Pétát sur mieë Gpauútcs, je he ptisse pus venir à Vout duh ééoller fd 
pete fitie ! „ Cdn Ta den 







“Lu veste daa 








ele Peuple durant les longs travaux de 1'assemblée nationale, 
Saers A même à l'avenir, pour assurer la. prospêrité de notre 
Arie, 


ES 


Ë5, 80 Mata (19 eril} 10E 
Le président, A. Maurocorparo. 





wf ‚ : , ik 
ern Affaires de Fradce. 

; (Pin du discours, prononeé: par Ml, le comte de" Montalembert 
IN Sila chambre des pairs, dans la discussion relative à'l'instruc- 
Wenpubligse :) 

Ede Pires lé mémoire d'un des vòtres, M. Fayet, professeur au 

EN PRC royal de Colmar (pardon de le dönoncer à la calère de 
a Nillemain), présenté à l'Académie des sciences 1norales et 
ke Dik es (où: vons êtes les maîtres), inséré au Mowitéurdu 10 

Scemrbr&fG43, d'études approfondies, de calenls irrécusables, 

‚sE nul né les à rófntés, portant sur une période de quinze an- 

„es (1828-1843), ont donné les résultats suivans: 

Un plas gränd ombre proportionnel d'accusös lettrés 
; POUr les cfîmes les:plus graves ; 

8 ent? Les classes lettröes et instrnites soumises au plas grand 

e proportionsel d'acunsésque la classeignorante; 

a Keeption à cette dernière proposition en faveur du sexe 





„ARinin… 8 

: Anrception qui eonfirme glorieusement la-règle, attendu que 
haa tHetion est principalemett- dópartie aax femmes par les 
PR Bee De ee dean 
Obs MW. le bäron- Charles Dupih 4 dit: L'instrdetion sü- 
teure |'emporte sur toutes les autres par la multiplicite des 
ês. Et-cette instruction supérieure, c'est vous seuls qui la 







B 
e“sals "bren: qué l'uriiversité dónvent de son mieux ces affir- 
Malións unaaimes de l'épiscopat et de tous les gens religieux ; 
le: prend qrelquefois les allures de Ia foi et de la pièté 
werner SL ne redoute jumaië de se mettre en contradietion 
Hede. noms pour sédiire les parens chrêtiens qui veutent 
“DIEN encore se laisser tromper. Mais, messieurs, |V’ université, 
“Mh agissant ainsi, ne trompe plus personne, elle ne se trom- 
PS plas elle-même. Tout le monde sait qu'il y a en elle une 
dùble tendänce, une doùble nature d'homimes; les uns, 
Sie font peut-être la majorité qüant au nombre, èlèves 
“de M. de Fontanes on de M. d'Hermopolis, sont inoffensifs et ne 
‘Yemanderaient pas mieux que de vivreen bonne intelligence 
“Avec la religion; les autres, et cesont de beaucoup les plas har- 
Us, les plusinfluens, ne rêvent que leur propre domination et 
„8 croïent sérieusement les héritiers et les remplagans da chris- 
eiilsme. C'est cette dernière fraction qui est la plus hardie, la 
‘Els active, la pläs vigoureuse ; elle entraîne, elle intimide: 
„gs chefs eux-mêmes qui se retranchent en vain dans leur pru-! 
Wdvo geunvernendéiitale ; ils en sont sans cesse tirés malgrêeax. | 
‚Oui, messieurs, je ne eraindrati ‘pas de le dire, mon devoir et | 
à conscience m'y obligent : il y a aujourd’hui dans un certain | 
cÔrg de l'universitd quelqne ehose qui ressemble à ce système: 
5 d hypocrisie religieuse qu'on a tant repruché,à tort ou à raigan, ! 
A autre régime, Seulemertt ce n'est plus, cumme alors, pour, 
Plaire au-pouvoir, pour obtenir de l'avancement , mais pour: 
SAgner la confiance des parers qui tiennent encore à ce que! 
cefs enfans regoivent une édiication chrétienne, au moins en! 
„Apparencé. 
… Je fais fa part des exceptions, j'en connais ; mais je soutiens; 
ue ce que je dénonce ici est l'état général de vos colléges prin-| 
ti paux. Et ce qui le dêmontre, ce me semble, sans rópljque „| 
a est que la grande nrajorité de vos professeurs qui sont densôs! 
„tonner un enseignement si chrôtien et si orthodoxe dans les! 
tn Ollóges , dès qu'ils arrivent dans les facaltés, dans le haüt; 
‚SMeignement,'où ils sont libres et.débarrassés des cirenlaires, 
„Mihistérielles qui recommandent ta’ prudence, ne se gèneut: 
lus ‘et attaqtent sans détour le dagfmeet l'histoire de l'òglise,! 
b huns dans leurs legons, les autres dans leurs ouvrages aca-l 






…CSmiques, à propos d'histoire, de littérature , d’ économie po-} 
„Rene ‚ de tout, | 

de n'attaque pas la siricêrié de ees professeurs, et je recon-| 
—olfis leur droit de contester les données du catholicisme sur toû-! 






+ 
ir à la jennesse est iinmaculé, et nous contraindre à n'en pas! 
wA&Gevoir d'autre. ee 
Je ne snis pas ‘combiën de temps les pères de fxinille seront; 
zepen de cette double apparence; mais ce qne je sais, ce que: 
rme, ‘d'après mon expêriënce: personnelle, c'est que les 
Y'aniversité, il-n*y & pas un élève an -dessns de la troisième qui’ 
„@siche parfaitement à quoi s'en tenir sur les différences radi-, 
t qaiséparent les opinions deses professeurs d'a vec celles de 
4dmònier, et qui n'en: tire pour s1 conduite et ses croyances ä, 
go eDir les consbquentes que je signalais tont à l'heure, d'accord! 
Aver M: :de- Gasparin, Quelques-uns rósistent ; la plupart snc- 
imbent ; tous sont exposés“á-úne ópreuve cruelle et_nrille fois: 
mdegsua des-twrues de leur âge. nn Wees al 
AN bien, messìeurs, en prósenced’'un pareil état de choses } 
ditofens.édnvaincus de'sa réalité n'ont-ils pas le droit de de 
Wander, avec un honorable députó, M. Ledra-Rollin…. (Violeng 
Warmures.) Messieurs, jê crois qhe j'ai le.droit de citer d'autres 
‚„utoritós que la nrienne, eUM: Ledru-Rollin:á dit oe 
nthnnnd pas nne souffrance plus grande pour |'individ 







kie en ppression de sá'corisciente, que ln-deportation de ses fils 
Zeians. es écoles qu'il regarde comme des lieux de perdition, qué 
ette Bonseription: de: l'enfance, traînde' violemment dens uú 

nemief pdur servirl'ennèmi! Í 






ft, à'moîns'de' passer par cette odieuse conscrip“ 
8 cathöliques sant”obligós de voir toutes les car: 
8 se fermer: fe-leurs-chfons, vets:remmrgsez-le bien, non- 
Rr la carrière des emplois publics, mais celle même où 
a ut E ven: Sei H 1e 8 1e . : ; 2 pe 
raria; GH grer sa’ vie par Vétude ct l'intelligenee indépen 





ti, 
Tière 
=ssenl 





Priks ë lol podvoir, telle qae le‘barreau et la mêdecine, Nul 
An Ë geen b8bntert Ä'|'entr8e de ces carrières'sans êtrepaurva 
ade det bacheliër, èt ‘tul üe ‘peut se:paurvoirdeite grade 


S: s H i Ed kf . ' . 
Te ir Boltra relrf-chartees snr dix rd „perdre:sa foi sons dek : 






devant ners alle ost.ndieuse devant Dien, elle cst‚ndieuse 
zitovske dgmes, dans Ui PAYS 5e Ta lt provlame que Lus les 
Oyens sónPe alement we dtblesaut fonctions pub!iqrres, et 
“Me dhadúit Blifessesa FOT5V EUGEN 0 Ihertó. 


Et raar uéz- le; miessicrirs, te df/stêrinë sara posr de riocheun 


ADRE Lonnos. — S. Tricoveis. — A Ca. Lornos. — P.G.Rropies. | 
maden dans l'état actuel des fortunesfrangaises. Ah! oui, il est vrai, le 
















PS ces matières ;.mais.j'attaqne In'sinicóritó et le dróit de cèu: it 
Mititvoudraient nous (aire oroire que l'enseignement donnè part- 


Slèves ne le sont pas, Oui, il n'y a pas, ‘dans ‘un bon collége de | 


“dans wrartictesignê-par |’ éloquent éerivain-qut dirigeait alors 


privitdge plas‘odieùx que toutce qu'on dpú imaginer jusqu'à 
présent. Oni; ilest vrai, comme le dit M, le duc de Broglie, l'é- 
ducatian domestique est inviolableet sacrée; mais pour qui s'il 
vous plait ? Pour l'hommegqui-a-de qüoi payer un précepteur, 
comme vous l'a fort bien démontré M. le baron de Fréville, 
c'est-à-dire pour un nombre de familles: infiniment restreint 


catholique riche peut donner un prêcepteur à ses enfans, peut 
les tenir éloignós de vas colléges ; it peut encore les fairc êlever 
à l'étranger et les dérober ainsi aux conditions d'ètudes vonlucs 
pour le: baccalanréat, en lear laissant des terres et des rentes qui. 
tes dispensent de toate carrière active on publique. Mais U hom- 
me qui n'a niterres ni rentes à laisser à ses enfans, qu'en faites- 
vous? L'hommequi eruit, d'après les principes de notre consti- 
tation, qu'il suffit, pour mettre ses enfans en êtat de parvenir à: 
tout, de leur donner la science et la capacité, quelles ressources 
lui laissez-vous pour sauver sa. propre conscience et la foi de sa 
descendance? Aucune : vous le condamnez, parce qu'il n'a pas 
defortane, àsnivre la pente commane qui conduit à lineréduli- 
té,ët vons réprouvez, vons aceusez en termes déduignenx l'ógli- 
se d'offtir, comme vous dites, an rabais, la seule instruction qui 
se concilieavec le maintien de la ioi, 

Maintenant quel est le remède que comporte-un état si dé- 
plorable? Est-ced'imposer de force la religion dans les collè- 
ges, de les jdsuiter, selon l'expression employée à la tribune de 
l'autre chambre P Est-ce de petpler le conseil royal on l'éeole 
normale de prêtres ? Ee 
“Non, Messieurs; et vous lesavez , le vernède., lè seul remède 
qu'on vous demande, c'est celui qu'exigent la eharte et l'état 
soeial da pays en-mèêrae temps que la voix de l'église:. c'est la_ 
liberté! Gardez votre université; gouvernez-la aomme vous 
l'entendez, nrais laissez à ceux qui repoussent son esprit le 
droit de chercher aiïllenrs le pain de V'intelligenee ; que les 
sceptiques, les indi'fêrens aient le drait incontesté de laisser 
lears enfans à l'abri de toute surexcitation religieuse: rien de 
plas naturel dans notre êtat social ; mais que nous, du moins, | 
nous ne soyons pas condamnés à v laisser les nôtres ! 

Et quand je dis la liberté, est-ce la liberté seulement paar 
le elergê qu'on rèclame? Non, messieurs, et vous le.savez bien, 
l'épiscopat tout entier, tous des évêqnes qui ont parlé, sans une 
seule exeeption, ont demandé. la liberté paur tous. Voyez la 
déclaration formelle et imprimee de l'évêque de Langres. 

» Tout privilége exclusif d'enseigner est anjonrd’ hai essen- 
tiellement iégal. Ille serait entre les mains du clergé, comme 
entre les mains de tout antre, et nous demandans ici qu'on 
prenne acte de nos paroles. » Cette déolaration répéêtóe et con- 
firmée de la mantère la plus satennelle.par tons les évâques, est 
une répomse souvergine à | odieuse ealamnie qui-nous reiroche 


actes, par leur existence tout entière. 


opprimer les imaginations et tromper les consciences. Notre: 


savant et respectable collègue M. le baron de Fróville a fait, 
pleine justice de cètte tactique. de 1'ajouterai qu'un mot là; 


dessus. On suit le même procôdé qu'indiëaait ayant-hiier M. 
Rassì, ‘le procédé de ceux qui, en prösence dés assouiariöns 
‘financières organisées pour. créer on éxploîter dés cheinins de 
fer, artent.à la rósurrection de la féodalité. Iln'y a pas plas de 
‘bon sehs d'un côté que de l'autre. C'est toujours le même pro-| 
cèdó, le mensange exploité par la:jalousie. | 
Ah ! messieurs, nous connaissons cegenre de tyrans qui von-| 
draient se faire passer pour les amis de la liberté et qui crient à 
la tyrannie dès qu'on les empêche d'opprimer. Ils ressemblent,; 
às'y môprendre, à ces planteurs des colonies qui crient qu'on; 
va les ruiner et les livrer au conteau dès qu'on parle d'ómanci-: 
per deurs nôgres. ML, le rapporteur; des connaît bien ; il les-a ré-' 
futós:dans ua rapport mêmorable,:dont j'aime mieux Je fòlici-. 
ter que de celui qu'ila faiteur Ja doi en-discussion. (Onrit.) 
Eux,du moins, ont fait une thôorie savante de \'esclavage ;: 
ils n'ont pasessayé de l'exercer en pratique sous Ye masque de: 
Ía liberté.et de la civilisation. en 
Le clergè n'est plus un corps politique ; le. clergó.n'est plas 
propriétaire. En échange de.ces deux grandes positions, il a re- 
cu le droit commau ; il ne réclame pas autre chose ; mais il ró- 
elamece droit à l'abri-detoutes les vexations, et contre les res-” 
trietious qui, ceumme dans Ja loi prêsente,. finiraient par l'a- 
néautir. 
L'église, qui ne.change jamais,.quniqn'an en. aitdit,:maisqui, 
s'accommode à tous les rêgites,. pourvu qu'an respecte sa li-; 
‘berté, ste demande qu'à entrer. dans les meeurs nouvelles de la 
France, et c'est vous qui \'en repoussez. L'honorahle, M. Guizot 
disait hier qa’ibyavaitdenx résnftats à-obtenir: qu'il fallait 
‘que la socióté libérale s’habituât à la religion, et qu'il fallait 
que église shabiitiat à a liberté, J'ose alfirmer que celte der- 
nière moitiëde | gtisre est dâjf oöntammeée, (Mauroment.) 
Oui, le clergé sent profondöment que la liherté-senle, le droit 
commun àtousles citoyens, pent, maintenir sa juste influence 
‘sar laportion dela sacité qui obeit encore à la fois chrétienne.: 
On l'a;convié longtemps à camprendreet.à ravendiquer celje 
‘bert, on llen a dèfiëmême.:On voìt maintenant. corraent La; 
rèpondu au defi, Vaici ceque lui disait il y seize-ans un recnéil 
célèbre, le Globe, où,M. Dachâtel, aujourd’hui fnihistre de V'in- 
teriear, écrivaitquela, meillenre loi. sur. l'enseignement, gon- 
sistaità dire : «LAenseignement est libre. » Voici-ece qu'en-Jit 
eschlEbrevrecnltl A; Dähúiy [Ae Ia Seine-Ijdbrieure) : “Rele, 
vez-vous.dans: votre, libertó.et. dans, votre.Lorce,prêtres. d’ un 
religion anguste et vènóróe, repaûssezle.prìx de la servitade, 
prenez vos règles, ‘vos rigides observances; mais sous la seul 


autoritó de la consciënce, renouvelez ces Scales qui furent 16 


foyer-et \'asile du Aar science, ntais sans,la maîdde fer dà pouvoit 


„qui y‚pousse nos eafans : mentret-náus,des,doeteurs qui tervast 
(sent‚la.philasopie, said: sana; que Je: philesephie,voasseit lij 
elk Índöndes notédides, Vuiila::1ahternative.posbe aux | vrées:: Que lenrs amis (degjeediter) guisoht nembreux, se lò 


vént pont’ l'abolitign” du moúdjolë; fed ärhis:d e la: tiberté.n 
manqueront pas à l'appel, et dës lors tout serait dans Vordr 
Ja latte entre les bons ef Iés maavais principes serait libre; alor 





de vouloir substituer notre monopule au leur. Cette calomnie: 
Ómane d'hommes qui, ayant la conscience d'avoir toujours 
manquê à la liberté et à la justice, nous jugent d'après eux- ! 
mêmes. Le monopole qu'on nous impüte de vonloir,est nió par: 
nos assertions les plus solennelles; le leur est affirmé par leurs; 
On parle de domination ecclèsiastique:; on ‘évoque lesfantôme| 
d'un passé aüqnel rien, dans le présent, ne réssémble, pour: 


‚pas de père.digne de ee nom qui, jetant les yeùx. sur.aes è 


‚ment la eonhance dû pays, Maïs n'espórons pas d'eux gelte preur 
| ve de layautó, cette'tonfiance dans la honté-de leur cause, ils s& 
‚garderont bien de la donner; ils savent qae là serait leur mort; 
(ils savent que la puissanceseule.du gouvernement lesa fait vi- 
„vreet prospérer, ils savent que ce grand nombre. d’élèves dant 
ils se targuent avec tant de fierté, &'est-àI' hypocrisie epurtisa- 
nesque qa'ils la doivent, à l'ambition.des places, au:calcul de la 
‚pear. »(Le Globe, p. 479, du 21 juin 1828. 


A ce defi lancé en 1828, les lettres inde par cinghanfe 
êvèques, de 1842 à 1844, ont sulBsamment répondu. Voità, 
messieurs, ce que deviennent les prophêties ! (Rires.)Qüant sx 


_prophètes, c'est autre chose, ils deviennent membres du conseil 
‘royal du monopole (Hilarité générale) ;;et, en cette qualité, ils 
refusent de toutes leurs forces le don de cette liberté, de cette 
„concurrence à laquelle ils nous dèfiaient, jadis. (Nouvelle.hi- 


larité.) 
L'épiscopat et les eatholignes, je le répête, ont noblemert 


répondu à ce défi; ils l'ont pleinement acceptò, ils se'présen- 
tent dans l'arène, On leur ohjecte les privilêges adeuirdósaux 


petits séminaires, et maintenus par Particle, 17 du projet de, loi. 
Cet argument nous a été objecté par \honorahle M. Cousin, pat 
M, le comte de.Saint-Priest, par M. le baron Charles Dupin, et 
surtout par 'honorab:e M. Rossi; il est journellement répété 
par les adversaires de la liberté. Eh bien, cet argument n'a rien 
de fondô. Et d'abord, sont-ce des priviléges, que certarnes 
exemptions, compensées et au delà par d'odieuses charges, tel- 
les que la liraitation da nombre des ólèves, quin'existeque pout 
les petits sóminaires, et la prascription des ordres religieus, 
qui vetombe-principalement sur.eax ? Et puis d'ailleurs ces;pri- 
viléges, c'est-à-dire la dispense de la rétribution uoiversitairé 
et la Faculté de professer sans:grades universitaires; v art-ij:un 
seul évâque, un senl catholique qui en demande Je aïntien 
exclusivement pour les petits séminaires ? Pas le moins deinen: 
de; ilsen demandent tous la communication à tous Ies aptres 
citoyens qui venlent se livrer à l'enseignement ; ils demandent 
que ces faveurs, on plutêt ces droits, soient l'apanage comtuùa 
de tous les frangais, et ne róclament que l'égalité, mais l'ègali- 
té dans la liberté, et non pas |'égalité dans la servitude. ' 

Que I'honorable M.Rossi me permette de le lui dire : le clergé 
n'a pas attendu son invitation, pour rêclarmer le droit corù men; 
mais, je le rêpète, ce qu'il veut c'est le droit coromun,sans Fom: 
bre d'un privilége, mais dans la liberté et non dans la servitude. 

Qnaat à mai, je repousse avec énergie toute pensée de privi- 
lége, et encore plus taute pensée de monopole au profit du cler= 
ge. Croyez en la parole d'un homnie qui depuis quatorze ans 
combat saas relâche pour la liberté d’ enseignement, dans le bat 
de servir la religion,et qui n'en a jamais fait wystêre. Sj on poùr 
vait transporter au clergé un monopole comme gelgi de ['anis 
versitó, je suis convaincu que ce serait le plus funeste cadeau 
qu'on pùt lui faire, et le plus sùr.moyen d'andantir pe qui reste 
de religion en France. (Mouvement d'adhésion.) 

Et ce sera, croyez-le bien, messieurs, une gloire immortelle 
pour l'église catholique, et pour l'église de Fraùce en parti- 
culier, que d'avoir osé embrasser sans crainte la liberté, cette 
idolesi peu comprise des temps modernes, qui a tant de faax 
prophêtes et si peu de vrais fidôles. La libertó elle-même, tou- 
jours si compromise par ses auis et ses eùnemis, n'a-tvelfè pas 
tout à gagner à être placée dans l'âme da peuple:frangais, sous 
la sauvegarde d'une immorjelle alliëg, de la ‚fot religiepse? 
Maisla vietoiredel'èglise sera d'avoir indiqué cette-liberte, et, 
dépouillée de ses anciennes splenddurd, ‘de tdûs ses biené; de 


‘tons ses privìlóges, d'avoir ct toát retroaken dans:1a seulé 


‘possessigu de cette liberté. Oui, cette solidarivó! entre l'óglise 
et la-hbeetá est le gage de sa force et‚de sa vitalitó parmi nous. 
Etje le dirai sans dêtour à nos adversaires: cette-convictión où 
voas Ötes que si ces deux grandes et anciennzs libertés chrótien= 
nes, la liberté d'enseignement et laliberté d'association; étaient 
accordées au pays, c'est \'óglise surtout qui en profiterait : cet- 
te conviction avouêe et répétée sans cesse, sera à: la:fois le tine 
de votre condamnation et la plus-magnifiqae dèmonst ration’ de 
ée cathalicisme dont vousaver si <ouvdat fait b oraispy: funèbre. 
_Jedirai aux philosaphes, aux rationalistes, anx gallicans qaf 
veulent nous enchaîner: Mais que eraignez- vous done ? Hon- 
neurs, erédit, places, traitemens, taut cela vous appartieat 
éxclusivement. Vos lois excluent le clergé, autrefois regard 
comme la lumière du monde, de tontes les assemblées publi- 
ques, depuis le conseil municipal jusqu'à la chambre des pairs; 
etil nes en plaint pas. Vous peuplez tout, chambres, acadó: 


mies, tribunaux ; à la Sorbonne comme au palais de justide, 


au collóge de France comme-à la cour de cassation , vous parlés 


toujours, et vans parlez tons seuls- (On rit.) Vous êtes les seuls 


maîtres et vous |'êtes partout ;- vous êtes tant et boas ne sommes 
rien ; el cependant vous tremblez ! Devant qui? devant noes, 
pauvres fanatiques, ultramontains; devant la sacristie, comme 
vous dites. Vousavez peur de quoi? peurdela liberté, peur 
de la lymière, peur de la concurrence, de toit: ce.qui vous,afait 


‚ce que vous êtes. Mais tâchez donc de mettre d'accord „votre 


orgueil avec votre peur. Si nous ne sommes.rien alors dé- 
daignez-nous ct. honorez-nous de votre indiffätence. Si nous 
sommes quelque chose, alors respectez-nous et sachez honaref 
en nous le principe et les conditions de votre prapre existence. 
Ápòtres de la tolêrance , sachez tolôrer antre chose que votre 


‚seule voix.et vosseulsintórêts. (Assentiment.) 


Mais ce ne seront pas seulement les faux Jibóraux gt les faux 
philnsophes qui sortiront meartris et diseràdités, de ‚cette lutte: 
Les fanx conservateurs, les amis aveugleset imprudens dn pou- 
voir porterant aussi leur part de regponsabijité,, et‚-elle sera 
ergelle. Qnoi ! tout lemonde est d'arcardgzourseffrager sur l'a=, 


venir d'nne socióté menacte par le matúrialismgoquelque bril 


lante, qnelqne savante, quelque riche qu‚on, la sqppose ; tout le 
monde est d'accord pour renonnaître que le seal reiède, le seul 
contre-poidsà cet entraînemement vers le mal est dans l'ins 
strugtian morale et religieuse, o'est-ârdire dans le éhristianis= 
me, car tont le monde rópête aussi d'après Portalis, qu'une mos 
rale sans dogme est comme une justice sans tribanaux. II n'est 


en 





nase senteeffrayà de leur avenir, de les voir grandir au setge 
ces provocations au mal, plus ardentes que jamais dans notresp= 
ciété actuelle, qui nedèsire lenr donner des ponvictions.reli- 


‚gieuses gppables de lenr servir à la fois d'abri, et, de-rempart. Ht. 


ne s'agit pasde fatre nie nation de dévats ou de saints, d'anéan- 


‚tiles faibtesses in hérentes à natre nataredóchne ; il, ne.s'agit 


‚auonn pouvoir ne pêgerait.n} d'un oôté.ni'de T'jùtre, et ‘onver: | pas-de \'impossible, mais il. s'agit. de déposer; dans les, jeunes 


rait.bien qui, des jésnites on de leurs adyersatres, a. vóritable- ' 


âmes certaines semences que les passions ppurront bien êtoutfer 


pendant ti lérops, mais qui: ne soient pas oblitérées complête- 
fiient paer seëpticiëme prócode. A cette ceuvre-là la science la | 
plüis'Pnffitkóe ne'buffira jamais. Les peuples conme les individas. 
pefvënt-êre ÉrÖs-savans au Sein de lä plus ‘grande: eorraption: 

€ de pls profond abajssenient. (Marques Pappfobationsg): 
oe Lá religion: seule; vous Îé'sa vez, peut redonner au «eener hu- 
“iriht des dernix printipes essentiels-à toute société qui disparais- 
sent graduellement parmi hots, là discipline et Fabnégation. 
oe pelle adhestoh: } Ce remède sonverain et uniqiiede | édu- 
-ehtib religieusé, vons pn vezd’ appliquer aux-dangereuses ma- 
« Vidi: de U érat social, sens'aucune contrainte; sansautan dé- 
tout sans blesser aacua préjagé, ancune dèefiance, en-laissant 
deek gäi rit peur de' Er rétigion. tous les movens d'en prêser- 
mrb tettr ehfans, si bon leur semble. Vous pouvez tont cela, en 
redtant sitaplement fidèlcs à la lettreet à l'espritde la chatte, 
en | observant REE ralEDEnt et consciencieusement. Et vous ne 
bele taale2' pi ís! Pourq noi? 
» véntêde que di mal; parce que vous avez peur de V'église ; par- 


Thibses Egalement dèmontrees part histoire de dix-huit siëcles : 
dd préinière, c'est’ que | êglise n'a jamais refusé son enncours 
eRtace, Jayal &t sinoère, an pouvoir qui le. rêelamkait, bu: qui te 
täl&rait scaketitent, ‚quelle qne fût 1” origine, Ia natnvede de pons 
$dir: Easeconde, o'est que F êglise n'a jamais-sarrtifià ‘weent 
dû vork quetle’ gue'fùt sor origine ou sa nature, cette indé- 
penêätee sbuversine de son enseignetrent et de son autorilé qui 
donistituë son caractère ùuiversel et sa ferondité éternelle. Vous 
“vonlez bien de son concours, mais vous ne vonlez pasda son in- 
dêépendance. (Mouve.nent.) Or, Fun sans l'antre nose peut; et 
cela étant, an lien d'opposer la liberté du bien à da- libertó.du, 
Tdal, vous vons consotez de ne pouvoir Be prauRE le: mal en en- 
ehainam le bien. gf 
_Et vous croyez vraiment que vous enchaînerez le bon ct le 
niauvais génie de la France, que le conseil de | aniversité saura 
à Hours tèdirentre lo bien et le mat, eritre ha vérité at 1’ ‘errane, 
ah d’ ene Împartiale indifforende?- Vai: espoïs! lesprit_ 
dimpicië &t cle vövolte, qui vans meniagaît 1’ attrejour'en plein : 
Egide Frakice ‘de chaser dik dynasties, sier tereelnteariait, 
se ligne Vöramtiers à vous pour êcartet 1tògtise:‘tnaië quánd il 
wertd sh victolre complète coutre nous, il se 2 retoarnera contre 
vóuis, êt tous verrez avec quel surcès. Ì 
“|R résmé, nous voulons la liberté et vous nous deiner Far- 
Hitrafre : hous voulons arriver rar lá liberté à Ja-religion, et vous 
Wousèonduisez par V'arbitraire au srepticiame; Vatre loi est nne 
dof de réactiun cóntrê les ‘pragrês! réligieux de la France; nne 
Toi dé sispects contre leelergé ;” ane Idî infidèle à tout ce an "il 
ya ed de gênéreax dans les instincts de 1798 et dansles promies- 
ses dé 1830. Jò ‘le repnusséde la triples de ma conscienee, 


de má' Potet rene ( afjniks” niombronses!d’ks-' 


Abe 


sentiment. we 
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TC EXREREEUR: 


PORTUGAL. 
Aeltien sin selles de Lisbonne sont. du 22 avril. Les. 


: btpejopes dans. „Almeida, et |’ iasnfrection, loin, 
Tl teef en progrès. 


ESPAGNE. 

ie Da-aaris de Madrid, Te 28 avril: 

inGeraine. nous disions hier il parait qe quelques halmen 
aalderartt pas livré les tiros.du, 8 of, qu'ils avaient venda.au 
an Arnd tasty l'achetenr demanda àla junte syndicale, qudÂ'achat 

t föt pour cempte-du vqadeur; ce qui éqnivaut à obliger 

—celuivel àesteaftser gon: traité, On, dit, que la junte‚.en, déridant. 
„pmen dela staniitfail’ aiisi por” lenmouent, ordonna qu’ à Vavenir 
de vendenrsergit.ebligó. dence le titne, etl'acheteur d'ap- 
porter son: Argent. Si eette disposition a. étá prise goalies 
#ile sera blâmée sans hal dante, car il n'est pas d' usage quel'a- 
eheteur appûrte l'argent ; mais bien que le. vendenr-en voip en- 
aaisser: éh ‘présentant les titres de ce qu'il'a vendu. Ona fait. 
aodtit. ka nouvelle qu'à midi S, M. avait signó les décrets de. 
Berden des mhinistees: d'autres personnes disaient qu'à 
adeap ohetiies M.… fevait présenter ses décrets à S. M. Ces deux 
„Olsa lies ‘gent fausses.Un SE oe commeree s'en est assuré 
au ministère, : 

-… == In de nos moerespindep.. pons gerit-de Castellon, de la 
Mana, en date.du: 21 avril, ce qui suit : Monsieur, notre infati- 
tbl commandant, te génóral dun Joaquin Martinez de Medi- 
„hatla, quî ne-perd pas de vue les auteurs des discordes, a décon- 
vert wr cowptat. contre Vardre actuel de choses; le 17 de ce 
‚nbâs, weut;persbnnes de cette ville ont óté arrdlben et livrées 
enaar: ed la commission militaire. 


ee FRANCE: 

Paris, T nioi; Hier, á-une heare après-midi, le roi, entouré de 
‘sa'fämille, a rega, à T'otcasion de sa:fête, dans la salle du: tene: 
ME Pá árihevêgae d de Paris et son clergé diorésain. 

Ä kuit heuresda soir, LL. Me. _ont meo les danres dn coyps 
‘diproinalrgue, 

GA hurt hetsresiet deme, het gaar d'étar, présenté pas ML. le 
"EMAS AES tea t „Wifnistre de la justice. 

Les administ # dé la liste: civile et du dotnaine privé o ont 
“értsuite offert Terits Haimnngesan rói. …… 

"SMS, accompdittee He Aa farnille royale, s'est rendaë, à neuf 
‘hêtices, ‘dans la sallë des Maréchaux, où s'étaient-réanis les dò- 
niadtienkteris de ha garde nationalë:et de Ja trompe de ligne de ser 
“viee'hus, Tuileries, Le roi a paretnru leurs’ rangs’, et a répondu 
pat úfiè‘alltbektion’ vive et affeclterse'à lenrs féticitations. Les 

'pàroles”royals ont été socneilliës' par à. s waclatdatidns pro- 

ED sed 1 tietjes ss 

SL Woici ce qa’ofs lit dans } Univers: sn 
iam” Pârcherêque' de- Paris s'est prèsentó stone? hui aux 
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TMResipnár felititer le roi à 1'veension de sa [êté. Ou nons as- | 
sure quel hu Pépoïse. faite par le chef de l'état aux sonhaits du { 


Vérer dte Böntifd : n'a pas élé empreinte de la bienveillance or- 
-dfrätre êrt tens Brlés d' oecasions. It paraît que te mot de liberté 
tfout aft Odniediseonrs de Farehövêgre, et l'on pense due ce 
amot’khri déjita âSn Mjesté. 

Eat bla dacht de ‘Kent et Ia fatille: roy ale dnivent faire gen: 
rain: und Etehreiót A’ Fäâtainebleaa, ge Eh dk 
 ZMine la ‘duchessé Hi Kent, aêcomgagnée de M. le duc de 
Nefnotiis, At isilg hier le Lilsenrbourg, et "ú ‘essishió-à bi: séance 
HER chambre BMS ppaids. nej eer en 








‚_— On paraît généralement surpris que le roi et lä reine des j 
Belges ne soient pas venus cette année à Paris pour la St-Phi- 
lippe. Ils n'y ont jamais manqaê depuis le mariage de In prima } 


chesse de Kent, est en ce moment à Paris. 
== partir d’hies soir, la garde du châtean des Tuileries a été 


triplée à cause de la fête da roi, 


—M. te ministre de la guerre s'est renda hier matin aux Tui- 
leries pour faire signer an roi les-ordonnances de promotion 
dans la Lêgian-d’ Honneur. On ditque les jeromotions à \'occa- 
stou de la fête du roi sont très-nombreuses cette année. 

— Un journal annonee que la banque de France a ajourné la 


mesnre par laquelle elle devait fixer à 250 fr, ‚le minämum des 
coupures de sés billets. 
‘parce que vous avez plas peur du { 


_— Là chambre des pairs continue la diseussion-sur le premier 


artinle du projet de loi relatif à instruction secondaire. 
“ct quë ha sátataireindépendance de la foiet de la piensée catho- | 
Higue Tòpúgné à votre orgaeil_philosophique. Or, il. ya deux [ 
| et religieuse, les études des-langues anciennes et modernes, 
| études de phisalophie, d’ histoire et de-géographie, des sciences 


Get artieleest ainst conqu » 
« L'enseignement secondaire comprend V'instruction morale 
es 


maäthématigunes et. phr sigues qui servent de prêparation soit aux 
exänrens de baccalauréat:èseletres et du bacealauréat'ès-scien - 
ees, soit aux examens d'adnfission dans-les-écoles spêciales. » 
ree ÏÌ est très: vrai.que les,chefs d dn. parti légitimiste songent 
sérieusement à réunir toutes les nuances de leur opinion pour 
refondre la Gazette de Fránge, Diverses rénnions ont eu lieu ré- 
cemment dans le faubourg St-Germain pour s'entendre, mais 
il parait qu'on dèsespère de jamais exécuter un pareil projet, 
— M. Ie comte Maurice, de Nuailles, gendre de ML. le due de 
Naailles, vient de inourir à Paris, à l'âge. de 33 ans. { ya un 


| mois.qne M. le de de Noailles a-déjà eu le malheur de pende sa 


fille, Madame la camtesse de. Noailles: ; 

— Un accident dont la rumeur a exagórê iinpartaacs est ar- 
rivé krier;-vers midi, àl’ usine à, gaz dela barrière de Courcelles. 
Un violent‘conp de vent ayant à la fois fait fléchir un gazomètre 
de cette usine-de mmânidre:àèe que legaz s'échappât par sa par- 
tie infêrieure, et dancé sar le courant du coke enflamme, il gn 
est résultá cette double. eirconstance que: le'gaz a pris feu, „etqre 
le gazomêtre, pandae son aplomb, s'est déchiré sur un;point de: 
sa ealotte.: . 

C'est ainsi que le gaz gontenu led le gieonòtse a êtéentiè- 
rement eonsonriné en présentant aspect d'un incendie. Le 
dommage matériel est très peu considérable ; le service.de l'u- 
sine ne pent être ovmproris, : 

Six ouvrierd de \'nsine ónt êté légörenient zi alteints ae le feu; 


mais leurs blessures ne prêsentent ancune geavité. Un seul en. | hj 


| 


ployé du service a. êté plas grièvement keen, on niest pas sans 
mijnes paùr savies zt end dek ; 
5 “pLe10ut, 


herh stak boe Ket ie VL 
‘Bauxer LES, d mal Let roi et la’ reine, par tis avant- hier de Lou- 


dres, à 1Ì heures du mati. sont arrives à. Ostende à 9 heures 
da soir; LL. MM. ont quitië'! ‘hier cette dernière ville à ÎO heures 
| du matin et sont rentrèes au château de Laeken, à 2heuresaprès- 
midi, après une absence d’ Kit vOs. 

rherès 5 avair geep 3 de la reine. des Frapaaip et'à 
| Bourges pres de don arlos; Îés dernières ‘volontés de \'infanie 
donna Carlotta, femme de 1’ infant don Francois de Paule, don 
Folgeneio Lopez, son confessnr, est arrivé depuis, guelquês 
jours à Bruxelles pour remplir également ane mission glónt l'a- 
vait ‘charge cette princesse à son a lit de mort, celle d’ engager la 
princesse Ísabelle Ferdínande, de, Bourbon Gurowski, sa fille, à 
se rendre: ide de: son père. Ba EE 


ERE: 


eter 





SALON os VARIETIS VAN AMSTERDA, 


ONDER DIRECTIE VAN 


P. Boas en N. Judels, 


nde met hun geheel nieuwe Schouwburg-Lokaal op het 
ien ‚de eerste Tent van de Groote Societeit. 


oe 


woarteenie berigt. - be dl NN | 


Del 


_ Door het Edel'Actithaar Bestuur begunstigd met de toestbinkaing, os om ge- 
durende de ’s Gravenhaagsche Kermis, eenige Tooneel voorstellingen op te 
voeren , zoo nemea:de Ondergeleekenden. de vrijheid, zich:hij deze in de pro- 
tectie van het kunstminnend publiek aan te bevelen. … ; 

Een geheel nieuw „ rim en, smaakvol ingerigt Sehousrburg Locaal bezit- 
tende , geheel ‘ondericheiden , en eel doelmgat Ügéri ngérigt, dan afte andere 
geboúwen vart: dien dárd, levert hetzélve ‚behätve- widère gemakkelijkheden 


nog deze op: dat de eerste en tweed rang ; ; ‘geheel van de overige rangen af- [ 


gezonderd , aan weerszijden , eenen brijen* in- en uitgang heeft; het gebrek 
en onaungenanme wegneemt, dat het geëerde publiek , bij het plaats nemen 
of bij het verlaten vanden Scho wburg zich niet genoodzaakt ziet , door alle 
rangen heen te dringen, of te Aslan wachten „tot dat de: mindere rangdn, 


geheel verlaten ziju , waarvoor dan „bok tweed groote zijdeuren aan de eerste 


rang zijn daargesteld. 
Zijnde overigens de banken zeer gemakkelijk voor bet publiek ingerigt, 


‘met leuningen, en opgevulde en. sierlijke ‘bekleede zittingen; terwijlfin de 


zaal eene nieuwe’ biillante kroon met draagbaat gaz-verlicht zal zijn; zoodat 


: men gerustelijk daaronder zal kunnen zitten , zouder Voor olie: of smeerolak- 
| ken bevreesd te zijn: 


‘ Aangaande het Tooneelgezelschap, het repertoire der te geven vauderilles, 
de schitterende decorgtien, costumes, als alle verdere toestel, acht de directie 
ket overbodig uittewijden, aangezien de bijval waarmede zij in de vorige jären 
zoowel hier als elders ig vereerd geworden, haar de hoop dret koesteren, dat 
het geachte, publiek na bekamene overtuigiig, ook gewis dit jaar , deszelfs 
„goedkeuring niet zal terug houden; waartoe st opk'van de zijde der diregtie 
alle mogelijke maättègelen zijn genomen. Zuliende de op te voeren nieuwste 


en meest uitgezochtste- vaudevilles:in alle:opzigte aan de billijke verwachting k 


van een kiesch en beschaald publiek beantwoorden. 
. EN BOAS EN.N. JUDELS. 

De eerste sonisteline a plaats hebben op. Dingsdag den 7 mei; zullende 

alsdan worden ten tooneele gevoerd, De Ouderdom van den 


Straatjongen van Parijs, nieuwe vaúdeville in een bedrijf naar ' 
het fransch , (zijnde éen vervolg ‘op de 'Straatjorrgen van Parijs). Na hetzelve: 
Mijne Vrouwen. Mijne: Parapkuie , kluchtige vaudeville in | 
een bedrijf: (ok alot Brune de Spinner. , nieuwe groote vaudeville in |. 
twee bedrijven naar,het franseh , in we e]ke gtokken de, hoofdrollen door den Ĳ 


Heer Judels eerste komiek bij gere, iiphetvald zul en worden, 
Aanvang ten hal yi nagen vuren. 


Zillende de inrigting. der Tent gratis te bezigtigen zijn op Maandag den ik 
6 flei des avonds van 8 tot 1Ouren,, „ en voorts op de dagen der voorstellingen 
6 


‘vei dé morgens 10 tòt 2 uren. 878. 


‚ GPSSE Louise avec terroi Léopold, si: ee n'est par. suité de causes | pour cause de départ, un Piano Anglais, pour un pris bis 
‚majeures, L' absence de Ia reine des Belges s'est d'autant plus, | 
fait remarguer que la mère: de la reine d' ii haalde, la du. | = 
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„Beurssteeg; et à Rotterdam,chez S. van Kevs Snoxts, 


“iCdurs de argent: prêt à garantie 3} °/,; pral.3} Wot escompte 24. ops 










A -VENDRE 


S’'adr regser à 1 Hôtel de 'E wrope. 





Rue dite Ee No, 294. 


Le soussigné à [honneur d’anhoncer au° panlië), 
son Magasin ne sera pas établi cette année, sur. 16:45 
de Foire, maisque son Magasin sera pourvu de tont£ 8 
a paruen Nouveantés. On remarquera surtoul un nouveau et supe be 6 
timent de Pendales, de Candelabres, de Lustref, dé Bronzês ' 
Porcelaines ‚ de Bijoùteries enor, etc. „ete. - ne «04de 
: Ee soussigné sé flatte que, comme les années piéaêdenige: on 
sera honoré de nombreux visiteurs. «de Haan 

6376. Föurnisabuúr de la 


D: L. BAMBERG, 
Hof-Mechanicus van Z. MK. den Honing der Me 
landen en van Z. HK. H. den Prôns van Osvan 


‘Heeft de eér zijnen kunstlievende landgenooteu en’ inzoudkrh 
venhagen’s hooggeschatte ingezetenen te verwittigen , dat. hj na 
verloop van vier jaren’ gedureride hetwelk hij zijkp’kunsbverrigt 
openlijk inhun midden heeft voorgesteld , en zulks alleen , em rec 
oefenen van een aantal nieuwe en zeer verassende Tours A Med 
als ook door een tal geheel nieuwe door hem uitgevonden Mecha. 
Kunststukken, hunne, hem zoo dikweif gebleken kuristf 
algemeen betoonden: bijval , op ‘eene het waardige: wijde té kuhuieit 
den , thans alzoo toegerust „op deze:k&ruyis is verschenen met: eene” fh 
welingerigte tent, van ruime en gemakkelijke zitplaatsen voorzien 
van een décoratief, vervaardigd door een der verdieustelijkste, de 
‘wijlen den beroemden décorateur en tóoneelschilder Pijfferé, terwijl” 
vermeerderd en buitengewoon schoon, KuustKabinet- nietd tei wensthen 
overig laten, en eene schitterende. verlichtirig:en welbezet Orcheld 
hunne zullen. bijdragen om het luisterrijke aan ‚het aangename te parèu 

Op die wijze en_na een zoodanig tijd verloop ap nieuw te voor 
dende , hoopt.hij, avonden vol kunstgenol (e schenken’, en vléit hij 
met het beznek-van een talrijk: kunstminheiid Pabtiek zulfende’ de úf 
“voeren voorstellingen nader bij enne en, iere vod 
bekend gemaakt. e 

Staande op het Plein de 2de tent van ds e hange Houtstraat. 
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| Cours des Fonds Puhlies. 


Bourse d'Amsterdam, du 2 Hai, 


L: En sang 
OUVERT. 
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